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C'est le début d’un temps nouveau

L ’ouverture prochaine de la
route reliant Saint-Donat
au site gigantesque de
Tremblant y est sans doute

pour quelque chose. À preuve l’an-
nonce récente de la reconstruction
prochaine des chalets du Manoir des
Laurentides qui deviendront des pa-
villons quatre saisons, la réouverture
de La Réserve, de son centre de ski
et de ses projets de développement
majeur côté hôtellerie et activités ré-
créotouristiques.

Et maintenant, les passants de la
rue Principale, face au domaine de

Les yeux se tournent vers St-Donat

mère Clarac, sont à même de cons-
tater d’importants travaux de terras-
sement effectués à l’aide de machi-
nerie lourde en vue de préparer le
terrain pour la construction d’une
grande surface de 2 880 mètres car-
rés (32 000 pieds carrés). Cet im-
mense édifice logera un commerce
d’alimentation sous la bannière
Métro. L’aire de stationnement
pourra recevoir des dizaines de vé-
hicules.

Il s’agit d’un projet de quelque 5
millions de dollars, et tout est mis
en œuvre pour une ouverture plani-

fiée en juin prochain. Le propriétaire
et exploitant de ce nouveau com-
plexe est M. Jean-Pierre Boucher, de
Ste-Mélanie, dans Lanaudière. Il
possédait un magasin Métro dans
cette localité qu’il a vendu à des
membres de sa famille. Il en possède
deux autres, à St-Jean-de-Matha et
à Rawdon, en plus d’autres types de
commerces qu’il exploite dans la ré-
gion.

Selon le directeur des travaux Pa-
trice Laporte, de l’entreprise de
construction Gilles Malo, de Ste-
Mélanie, l’accent est mis sur l’em-

par Jean Lafortune

S’il faut en croire la nouvelle
administration municipale, et
plus particulièrement le pre-

mier magistrat Pierre Poudrier,
Saint-Donat est voué à un

avenir prochain assez brillant.
Ce fait a également été relevé

par Radio-Canada dernière-
ment lors d’un reportage dans
lequel il était dit que dans les
Laurentides, Saint-Donat est
dorénavant l’endroit d’avenir

pour les investisseurs.

bauche de main-d’œuvre locale pour
les travaux de construction, et le
nouveau magasin sera de style
champêtre. On n’y vendra que de la
nourriture et biens connexes. Pas de
textile, comme c’est le cas dans cer-
taines nouvelles surfaces de cons-
truction récente. Le Métro de Saint-
Donat emploiera de 50 à 80 person-
nes, selon les saisons.

« Et ce n’est que le début, de dire
le maire Poudrier. Plusieurs autres
projets de grande envergure sont en
préparation pour Saint-Donat. On en
parlera sous peu. »
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3 AVRIL

La motoneige, un
loisir mais aussi un
moteur économique
Suite aux deux articles parus dans

ce journal en février dernier,
j’aimerais, à titre de résident en
bordure du lac Ouareau, remettre les
pendules à l’heure. Tout d’abord, je
ne crois pas que l’interdiction de
circuler à motoneige sur le lac
Ouaerau soit le désir de la majorité
des résidents du lac puisque bon
nombre de résidents et de
villégiateurs sont, comme moi,
amateurs de motoneige. Je n’ai
d’ailleurs jamais été sollicité par
l’association ARLO pour exprimer
quelconque point de vue sur le sujet,
et je soupçonne que ce soit le cas pour
bon nombre de résidents et
propriétaires qui sont amateurs de
motoneige.

Quant aux arguments invoqués par
les détracteurs de ce sport, leurs
propos font état d’un radicalisme à
peine voilé. Permettez-moi de
suggérer à ceux qui se préoccupent
de la qualité des lacs et de la qualité
de l’environnement sonore, que de
nombreuses actions devraient être
entreprises bien avant de mettre en
cause la circulation des motoneiges
sur les lacs en hiver.

D’abord, pour ce qui est de la
pollution de ces moteurs 2 temps,
j’aimerais rappeler que la majorité des
embarcations motorisées qui circulent
sur nos lacs durant les trois autres
saisons sont également des moteurs
2 temps, et que l’échappement du
moteur est certes moins visible, mais
est évacué directement dans l’eau des
lacs plutôt que dans l’air, comme dans
le cas de la motoneige.

Par ailleurs, une motoneige
empruntant le sentier balisé restera
environ 10 minutes sur le lac alors
qu’un hors-bord, avec skieur
nautique, pourra facilement arpenter
le lac pendant trois, quatre ou cinq
heures dans une seule journée et
générer des émissions polluantes
directement dissoutes dans l’eau des
lacs plusieurs centaines de fois plus
importantes que celles d’une
motoneige qui ne fait que passer.

En terme de priorité, il faudrait
s’attaquer à la présence de phosphate
dans les savons utilisés par les
villégiateurs, qui occasionne la
croissance d’algues à certains
endroits sur le lac, et ce phénomène
est particulièrement visible à la fin de
la saison estivale.

Et que dire de l’érosion des sols
qu’occasionne la coupe de bois,
activité encore très présente dans
notre environnement! Et
l’aménagement des berges qui n’est
pas suff isamment contrôlé,
provoquant la perte d’habitat et la
tansformation des rives.

Pour limiter le bruit, il faudrait
aussi interdire le passage des avions
et surtout de la piste d’aviation qui
est en bordure du lac. En effet, les
avions qui décollent et atterrissent
génèrent énormément plus de bruit
qu’une motoneige. Pourquoi ne pas
aussi interdire les camions diesel qui,
en terme de pollution atmosphérique,
se comparent désaventageusement à
n’importe quelle motoneige.

Quoi qu’il en soit, à l’exception des

moteurs marins qui envoient leur gaz
d’échappement dans l’eau,
l’ensemble des véhicules motorisés
génèrent des gaz d’échappement dans
l’atmosphère et non dans l’eau des
lacs. Tous ces véhicules, y compris la
motoneige, sont soumis à une
réglementation de plus en plus sévère.
D’ailleurs, les quatre grands
manufacuriers de motoneiges auront
tous des véhicules à moteur 4 temps
offerts l’an prochain.

En somme, je salue bien haut
l’intérêt de ces résidents pour la
qualité de nos lacs, mais je pense
qu’une révision majeure de leurs
dossiers et des priorités qu’ils doivent
défendre s’impose s’ils ont réellement
à cœur leur objectf d’améliorer et de
maintenir la qualité des lacs de notre
belle région. Sans dépenser des
fortunes en études environnementales
de toutes sortes, et selon les
informations que j’ai pu recueillir, la
qualité des eaux du lac Archambault
n’est pas différente de celle du lac
Ouareau et pourtant, des circuits de
motoneiges y sont aménagés à chaque
année depuis très longtemps.

J’invite donc tous et chacun à la
tolérance et à la modération dans leurs
propos. À mon point de vue, nos lacs
offrent à l’œil des paysages
magnifiques, et les motoneigistes ont
toutes les raisons de vouloir en
profiter au même titre que tous les
villégiateurs. Et soit dit en passant, la
communauté motoneigiste constitue
un levier économique vital pour
Saint-Donat et ça, tous devraient le
comprendre.

Jacques Lavoie,
villégiateur donatien

résidant au lac Ouareau
–––––––––––––––––––––––––––––

Solidarité
communautaire

Au nom de tous les bénévoles du
Club plein air ainsi que des nombreux
adeptes du tennis de la région, je vou-
drais remercier et féliciter M.Guy
Tremblay, directeur général de la
Caisse populaire de Saint-Donat, ainsi
que le maire Pierre Poudrier et M.
Jacques Bouchard, conseiller muni-
cipal, délégué aux loisirs, pour leurs
implications dans le dénouement du
dossier des terrains de tennis.

Ce don fait par la Caisse populaire
à la Municipalité démontre que le
milieu communautaire est solidaire et
déterminé à soutenir toutes les initia-
tives qui favorisent l‘essor de Saint-
Donat.

Il est souhaité que cette mobilisa-
tion du milieu entraîne un dévelop-
pement vigoureux des secteurs
recréotouristiques, culturels et écono-
miques.

Pour sa part, le Club plein air en-
tend appuyer la directrice des loisirs
de la Municipalité, Mme Sophie
Charpentier, en poursuivant son par-
tenariat concernant le développement
du volet adulte du tennis à Saint-Do-
nat.

Yves Bédard, vice président,
Club plein air Saint-Donat

(secteur tennis)
–––––––––––––––––––––––––––––

L’union fait la force
N’oublions pas les résidents du lac

Archambault qui, eux aussi, sont en-
vahis par le bruit et la pollution chi-

mique des motoneiges. Je ne repren-
drai pas vos arguments, parce que les
nôtres sont les mêmes.

Nous sommes venus à Saint-Donat
pour nous éloigner de la vie bruyante
de la ville, de la commercialisation
de St-Saveur ou de l’euphorie de
Tremblant. Nous recherchons aussi la
quiétude et voulons surtout, par-des-
sus tout, protéger notre superbe envi-
ronnement. Les motoneiges sont une
réelle menace  pour la qualité de l’eau
de nos lacs. Unissons ensemble nos
efforts pour dire « non » aux pistes
de motoneiges sur nos lacs.

Soyons différents de nos voisins!
C’est la différence qui crée l’attrait

et l’exclusivité. Demandons l’aide de
Monsieur le maire Poudrier afin que
notre municipalité, qui est dotée des
plus beaux et des lacs les plus sains
du Québec, préserve ceux-ci afin
qu’ils ne deviennent jamais pollués
comme beaucoup d’autres.

Nous ne disons pas non aux
motoneiges. Il faut seulement qu’el-
les soient détournées. De plus, la ma-
jorité des motoneigistes ne sont même
pas des résidents! La pollution vient
de l’extérieur. Ce ne sont pas eux qui
nettoient les berges après la fonte des
neiges ni eux qui ramassent les pois-
sons morts.

Voyons de quel bois se chauffe no-

tre nouveau maire lorsque les rési-
dents crient à l’aide. Allions la force
de nos lacs pour les préserver. Il faut
se secouer et se réveiller avant de
s’enliser.

Patricia Lafleur, du lac
Archambault, membre de

l’APELA
–––––––––––––––––––––––––––––
Vivre.. et laisser vivre

les motoneigistes
La protection de l’environnement

me préoccupe. Devrons-nous bannir
de notre vie tout ce qui pollue ou tra-
vailler à assainir les installations pol-
luantes?

Je suis d’accord que les motoneiges
qui sillonnent le lac Ouareau, au
maximum pendant trois mois par an-
née, peuvent être une source de pol-
lution pour le lac Ouareau. Je suis
d’accord aussi que la motoneige est
une industrie qui contribue grande-
ment au mieux-être des restaurateurs,
hôteliers, gîtes du passant, stations
d’essence, vendeurs, locateurs et ré-
parateurs de motoneiges.

 La question que je me pose : Est-
ce que tous ceux qui ont des embar-
cations motorisées sur le lac Ouareau
– bateaux, pontons, motos marines etc
-  et qui les utilisent de mai à novem-
bre sont prêts à sacrifier leurs embar-
cations par respect pour l’environne-
ment?

Ces embarcations fonctionnent
avec la même essence et la même
huile que les motoneiges et échappent
leurs résidus directement dans l’eau,
font autant de bruit et dérangent la
faune et la flore de nos lacs.

Logiquement, si nous interdisons
l’accès aux motoneiges sur le lac
Ouareau, pourquoi les embarcations
motorisées auraient-elles le privilège
d’y naviguer? Je suis conscient aussi
que les bateaux et les motoneiges ne
sont pas les seules sources de pollu-
tion.

Que celui qui n’a jamais pollué
lance la première pierre aux pol-
lueurs.

Léonard Bertrand, Saint-Donat

C’est le mercredi 29 mai
prochain, au club de
golf de Saint-Donat,
qu’aura lieu la 2e édi-

tion du tournoi de golf
à la mémoire de Lauda
Garceau au profit de la
Fondation du CRRRM

(CLSC-CHSLD).

L
es organisateurs ont réservé
une journée chaude, enso-
leillé et sans mouches noi-
res. Les participants de l’an

dernier se souviendront qu’il avait
neigé toute la journée. Nous nous
sommes assurés auprès de feu M.

Le tournoi de golf
Lauda Garceau aura lieu

le 29 mai
Garceau, fondateur du Centre de Ski
du Mont-Garceau, qu’il comprenait
qu’il s’agissait bien d’une activité de
golf et non de ski!

Les billets seront disponibles
auprès des membres du comité:
Sylvie Villeneuve, Jean-Pierre
Garceau, Marcel Gauthier et du doc-
teur Jean-Marc Hébert. Le coût du
billet est de 160 $ et comprend le
brunch du matin, le golf avec
voiturette et le souper au Manoir des
Laurentides. Un reçu de 80 $ sera re-
mis pour fin d’impôt. Pour les gens
et entreprises moins intéressés au
golf, il est possible de commanditer
l’événement.

L’argent recueilli lors de cette édi-

tion permettra au CLSC-CHSLD de
se procurer des appareils offrant un
meilleur suivi des maladies pulmonai-
res (asthme, bronchites chroniques,
emphysème, maladies reliés au taba-
gisme) et un appareil permettant l’ad-
ministration contrôlée de médica-
ments intraveineux, et ainsi d’être
soigné chez soi. L’an passé, la somme
de 13 000 $ ainsi recueillie a servi à
se procurer des appareils permettant
de prendre les signes vitaux ainsi
qu’une lampe chirurgicale pour effec-
tuer les petites chirugies à Saint-Do-
nat. Contribuez au mieux-être de no-
tre milieu!

Dr Jean-Marc Hébert pour le
comité du tournoi
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Information sur votre compte de taxes 2002

Pierre POUDRIER
maire de Saint-Donat

Mesdames,
Messieurs,

Depuis que le service d’ad-
ministration a émis les comp-
tes de taxes pour l’année

2002, quelques propriétaires
m’ont posé des questions, ce
qui m’amène ici à vous appor-
ter les éclaircissements sui-
vants.

Tout d’abord, précisons que
l’augmentation du taux de la
taxe générale et du taux de la
taxe pour le fonds de roule-
ment est de 11,8 %. Comme
je l’avais mentionné lors de la
présentation du budget 2002,
quelques éléments principaux
expliquent cette augmenta-
tion :

• L’atteinte du niveau I pour
le service de police, pour une
augmentation des coûts de
près de 350 000 $ ;

Sylvie Roy,
conseillère du district numéro 6

Comme plusieurs d’entre vous
l’avez remarqué, la circula-

tion automobile et piétonnière, les
matins d’école dans le stationne-
ment de l’église, est source de
dangers. En effet, entre 7h45 et
8h30, plusieurs types d’usagers y
circulent de façon plutôt anarchi-
que, faute de signalisation ou de
directives adéquates.

Cet espace est alors subitement
envahi par des piétons, des auto-
mobiles et des autobus scolaires.
Les élèves le traversent pour se
rendre à l’école primaire ou l’uti-
lisent comme voie de raccourci

Projet de renforcement de la sécurité des piétons
dans le stationnement de l’église et de ses abords

• Augmentation des coûts au
service de protection contre
les incendies ;

• Création de nouveaux pos-
tes, pour améliorer la qualité
du service aux citoyens ; nous
avons porté une importance
toute particulière au dévelop-
pement économique de notre
municipalité.

Cependant, un autre élé-
ment apporte des modifica-
tions à votre compte de taxes
: il s’agit du nouveau rôle
d’évaluation. En effet, cette
année, nous avons un nouveau
rôle d’évaluation pour les an-
nées 2002-2003-2004. Nous
constatons qu’il y a d’impor-

tantes fluctuations par rapport
à l’ancien rôle d’évaluation.

Il faut comprendre que les
rôles d’évaluation sont revus
selon une procédure établie
aux termes de la Loi sur la fis-
calité municipale. Cette an-
née, nous avons un nouveau
rôle parce que la Loi nous y
oblige. Le dernier rôle d’éva-
luation qui était en vigueur
pour les années 1999-2000-
2001, avait été reconduit,

parce que l’écart global entre
les valeurs existantes et cel-
les qui auraient été inscrites à
un nouveau rôle n’était pas
significatif.

J’espère que ces informa-
tions sauront répondre à cer-
taines de vos interrogations,
et si vous aviez d’autres ques-
tions relativement à votre
compte de taxes, n’hésitez pas
à communiquer avec nous. Il
fait toujours plaisir de vous
aider. ❑

vers l’école secondaire. Des pa-
rents, souvent pressés, conduisent
leurs enfants au service de garde
scolaire ou vers les autobus qui les
mèneront à la polyvalente et qui
seront stationnés là où il n’y aura
pas de véhicule déjà immobilisé
etc.

La municipalité porte une atten-
tion particulière à cette probléma-
tique et étudie présentement la si-
tuation dans le but d’offrir une
solution qui servirait les intérêts
de chacun. Des informations sont
recueillies auprès des usagers et
des intervenants. Nous prévoyons
mettre en place un plan de sécu-
rité pour la fin mars. Les usagers
seront alors informés des procé-
dures à suivre lors de leurs dépla-
cements dans cet espace gracieu-
sement mis à la disposition de la

communauté par la Fabrique.
D’ici là, nous vous invitons à

circuler prudemment et lentement
tant dans le stationnement qu’aux
abords des écoles, à n’utiliser que
les accès prévus, à bien déglacer
vos pare-brise avant de partir de
la maison et à éviter les manœu-
vres à reculons. ❑
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La première caisse populaire
à Saint-Donat (1915-1922)

L’influence du
Cercle agricole.

(Dernier de deux articles)

C’est probablement
en février 1916 que
démarrent vraiment

les activités de la
Caisse populaire. Il
serait raisonnable

de croire que le
Cercle agricole ait

beaucoup influencé
la mise sur pied de

l’institution. Les
premiers sociétaires

proviendraient
d’ailleurs en grande

partie du Cercle
fondé en 1899.

E
n 1916, l’organisme fait
partie des 88 cercles
agricoles aff iliés du
Québec, et il compte 101

membres. Le curé Donat Guay en
est le secrétaire-trésorier, en rem-
placement du curé Félix Legen-
dre. Débordant d’enthousiasme, il
ne ménage pas ses efforts pour

Claude LAMBERT

Anthropologue

aider les agriculteurs à devenir
plus prospères. Le Cercle agri-
cole, soucieux d’améliorer le pou-
voir d’achat des agriculteurs,
prend la résolution suivante le 20
juin 1916: << Il est proposé par
Fernando Coutu et secondé par
Maxime Riopel que le Cercle [...]
souscrive un octroi de dix piastres
au Comptoir Coopératif de Mon-
tréal >> . À l’instar des caisses,
le Comptoir coopératif est appuyé
officiellement par la majorité du
clergé. Puis, à cette même assem-
blée, << Il est proposé et secondé
par Fernando Coutu et Maxime
Riopel qu’une part de cinq pias-
tres soit souscrite à la Caisse po-
pulaire de St-Donat de
Montcalm…et adopté à l’unani-
mité >> .

C’est la première fois que le
nom Caisse populaire de St-Do-
nat de Montcalm est retrouvé dans
des documents d’archives privées
à Saint-Donat.

D’autres font aussi affaire à la
Caisse populaire

La deuxième mention que l’on
retrouve de la caisse figure sur un
procès-verbal de l’assemblée du
conseil municipal, tenue le 1er août
1917. Son nom est également
mentionné sur un procès-verbal de
l’assemblée des marguilliers du 12
décembre 1920 lors de la reddi-
tion des comptes. Bien que les in-
formations fournies ne soient pas
suffisamment claires pour que
l’on puisse les interpréter
aujourd’hui, on peut voir tout de

même que la Fabrique a emprunté
de la Caisse populaire un montant
de 7 000 $, à un taux d’intérêt de
3%.

Enfin, du côté de la municipa-
lité scolaire de Saint-Donat, comté
Montcalm, c’est à la séance des
commissaires du 5 juin 1921 que
l’on mentionne la Caisse popu-
laire pour la première fois. Le curé
Donat Guay est le secrétaire-tré-
sorier de la municipalité scolaire
depuis le 8 mai 1917. Les délibé-
rations des commissaires se tien-
nent au presbytère.

Sept années difficiles,
puis la fermeture

Malgré les efforts des dirigeants
et la volonté des citoyens, la
Caisse populaire de St-Donat de
Montcalm ne réussira jamais à
prendre son envol. Jusqu’ici, bien
peu d’informations nous sont
fournies sur l’ap-
port réel de la
Caisse aux villa-
geois. Toutefois,
quelques éléments
sur leur condition
économique nous
permettent d’établir

Photo du haut:
Johnny Ritché,

alors commissaire
d’école, est le

premier président
de la Caisse popu-

laire de St-Donat de
Montcalm. Il épouse

à Saint-Donat en
1883 Marie-Louise

Brault.
Photo du bas: Un autre document exceptionnel, un reçu de Exalaphat « le Bi » Charbonneau, du marchand

Jos Thibault pour les provisions d’hiver durant les chantiers. (Coll. Jacques A. Charbonneau, fils de
Exalaphat « le Bi » Charbonneau, et de Marguerite Gaudet).

une hypothèse quant à la ferme-
ture de l’institution en 1922.
D’abord, lorsque l’on regarde de
plus près le projet d’Alphonse
Desjardins, on voit qu’il vise sur-
tout à venir en aide aux agricul-
teurs afin qu’ils puissent devenir
plus productifs et donc, amélio-
rer leur condition économique et
sociale. L’aide consiste surtout en

des prêts pour achat d’équipe-
ments plus performants. Or, nos
habitants s’en tiennent toujours à
l’agriculture de subsistance, le tra-
vail forestier leur procurant la
grande majorité de leur revenu.

D’autre part, les bûcherons ne
sont pas propriétaires des conces-
sions forestières. Le maigre sa-
laire qu’ils gagnent durant l’hiver
est pour la plupart du temps dû au
marchand général à leur retour des
chantiers au printemps. En effet,
le marchand fait crédit à la ména-
gère qui doit subvenir aux besoins
de sa famille durant l’absence de
son mari. Paul Aubin dira à ce
sujet: << le marchand Jos Thibault
avait les reins assez forts pour fi-
nancer tous les jobbers qui pas-
saient au printemps lors du règle-
ment de leurs jobbages. Ils
n’étaient pas emprunteurs à la
Caisse qui fut dissoute >> . La
Caisse, ne recevant pas d’épargnes
des particuliers, pouvait difficile-
ment accorder des prêts.

Une autre difficulté s’ajoute en
1920, lorsque la Banque Provin-
ciale ouvre une agence chez le

plus gros marchand général et le
plus gros prêteur, Jos Thibault.
Cette année-là, la Caisse populaire
de Saint-Donat  obtenait son plus
grand nombre de déposants de-
puis sa fondation avec un accrois-
sement substantiel des actifs et de
l’épargne jamais atteint aupara-
vant. Quelque temps après, ce fut
la fermeture de cette première ins-
titution financière à Saint-Donat.
Celui qui travaillait sans relâche
à l’amélioration du sort des
Donatiens, le curé Donat Guay,
nous quitte en 1922 pour la pa-
roisse de Labelle. Est-ce que la
fermeture de la Caisse est liée à
son départ? Cela est difficile à dé-
terminer.

Source : Ces deux articles sur
notre première caisse populaire ti-
rent leurs informations du docu-
ment de recherche  réalisé par
Claude Lambert et intitulé: His-
toire de la Caisse populaire de St-
Donat comté de Montcalm. 50e

anniversaire 1949-1999. Comité
du 50e anniversaire, Saint-Donat,
111 pages.
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L’Inter-Association de
Saint-Donat, c’est un

regroupement de huit
associations de villégia-

teurs comprenant plus de
4 000 individus. Les repré-

sentants de chacune de
ces entités mettent en

commun leurs recherches,
leurs expériences, leurs
désirs de voir à la péren-

nité des merveilleux
espaces verts auxquels

tous ont accès.

Qu’est-ce que l’Inter-Association de St-Donat?

D
es rencontres réguliè-
res se tiennent au ni-
veau de l’Inter-Asso-
ciation. La dernière a

eu lieu le dimanche 24 février der-
nier et réunissait 18 personnes
motivées par diverses préoccupa-
tions. Cela se traduit par des
échanges très francs exprimés
dans le respect de chacun. Parmi
les personnes présentes, on remar-
quait des intervenants du Club
Plein Air, du Club de motoneige,

de responsables de sécurité nau-
tique et bien sûr des diverses as-
sociations membres. Chaque as-
sociation détient un droit de pa-
role uniforme, et les décisions se
prennent par vote et traitent de su-
jets variés touchant au bien-être
des membres des associations
constituantes. On y traite égale-
ment des rapports avec les auto-
rités municipales et provinciales.
Des intervenant sont disponibles
toutes les fins de semaine.

Parmi les préoccupations de
l’Inter-Association, relevons les
suivantes : motoneige et quad
dans un cadre de bon voisinage
et dans un souci de saine écolo-
gie; accès aux plans d’eau (ba-
teaux); civisme sur les plans
d’eau; hausse des taxes munici-
pales; maintien de la Sûreté mu-
nicipale; compostage; vote par
courrier lors des élections muni-
cipales; application des règle-

ments d’urbanisme et la présence
des associations sur le site
Internet de la municipalité.

L’Inter-Association ne se subs-
titue pas aux associations déjà
existantes mais permet à ces der-
nières d’échanger sur les préoc-
cupations communes et de voir à
la préparation des plans d’action
qui s’ensuivent. Pour en savoir da-
vantage, on se renseigne auprès
de son association. ❑

Donald VEZEAU

président du C.E.E.

L
es écoles de Saint-Donat
mettent en œuvre plusieurs
moyens pour amener nos
enfants vers une réussite

scolaire. De janvier à juin 2002, six
ateliers d’explorations professionnel-
les sont proposés aux étudiants et ce,
dès le primaire. Ces ateliers les aident
à mieux connaître certaines profes-
sions et à découvrir leurs propres in-
térêts.

Nos étudiants expérimentent donc
certaines activités qui concernent cer-
tains corps de métiers comme les
métiers manuel (mécanique, cordon-
nerie, l’artisanat), les métiers artisti-

Vers la réussite scolaire
ques (les bandes dessinées, les cari-
catures), les sciences, les voyages et
les métiers reliés à la vie animale (toi-
lettage et alimentation).

Les enfants ont aussi vécu des ate-
liers reliés aux métiers de la monta-
gne quand ils ont été reçus à Ski La
Réserve le 12 février dernier.

Différentes mesures de support ont
été mises en place pour les élèves en
difficulté académique ou sociale afin
de les aider à mieux réussir leur par-
cours scolaire.

Dans le même ordre d’idées, nous
vous donnons quelques dates où des
conférences sont proposées aux pa-
rents afin de faciliter le cheminement
de votre enfant. Le 27 mars 2002, M.
Germain Duclos, orthopédagogue,
donnera une conférence qui s’intitule
Guider mon enfant dans sa vie sco-
laire dans le cadre des Soirées Parents
de l’hôpital Ste-Justine à 19h30. Le
11 avril 2002, M. Stéphane Pinel vous
entretiendra des impacts du décro-
chage scolaire dans le cadre de sa
conférence intitulée L’autre vision de
la réussite. Cette conférence aura lieu
à la Polyvalente des Monts, de Ste-
Agathe, à 19h30, et c’est gratuit. ❑

M
ême si le taux glo-
bal de caries dentai-
res continue de di-
minuer, il reste que

le quart des jeunes de Lanaudière
âgés de 11-12 ans est plus à ris-
que.

Selon les résultats d’une étude
sur la santé dentaire des élèves de
11 et 12 ans menée dans la région
en 1996-1997, un jeune sur qua-
tre présentait cinq caries et plus
au moment de la recherche.

À eux seuls, ces enfants cumu-
lent les trois quarts des caries re-
levées auprès des jeunes. Le ris-
que de développer un nombre
élevé de caries augmente lorsque
le niveau de scolarité ou le reve-
nue familial diminue.

Selon le directeur de la santé
publique de la Régie régionale, Dr
Laurent Marcoux, des inégalités
face à la santé sont incorrectes
dans un régime dont l’universa-
lité est annoncée comme étant la
norme. ❑

Caries dentaires:
un enfant sur quatre

est à risque
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Première soirée-conférence pour la SHEDO
C’est le jeudi 21

mars prochain que
débutera la nou-
velle saison de la
Société d’horticul-
ture et d’écologie

de Saint-Donat
(SHEDO).

N ous accueillerons pour
l’occasion, M. Benoît
Bertrand, qui viendra
nous parler de Plantes

pour sols humides et jardins d’eau.
M. Bertrand était notre invité de no-
vembre, mais la soirée a dû être an-
nulée à cause du mauvais temps.
Comme il s’agit d’un conférencier
très apprécié (nous l’avons reçu en
2000), nous avons cru que les adep-

tes du jardinage écologique seraient
contents de le revoir.

Tous les résidants de Saint-Donat
et de Notre-Dame-de-la-Merci ont
reçu, par la poste durant la première
semaine de mars, la programmation
complète pour la saison. Si vous
l’avez manquée, vous pourrez vous
la procurer à la bibliothèque de
Saint-Donat ou venir nous rencon-
trer lors de cette première soirée.

Fait intéressant à noter, le coût de
la carte de membre demeure in-
changé, soit 15 $ pour une personne
et 25 $ pour un couple. La carte
donne droit à toutes les conféren-
ces et confère une foule d’autres
avantages, dont des rabais dans nos
deux jardineries. Les non-membres
paient 5 $ pour chaque conférence.

C’est donc un rendez-vous le
jeudi 21 mars, à 19 h, à la Maison

de la culture de Saint-Donat, au 510,
rue Desrochers. Les résidants des
villages voisins sont aussi cordia-
lement invités.

Pour de plus amples informations
au sujet de notre organisme, veuillez
communiquer avec Monique
Demarbre au (819) 424-3989. Au
plaisir!

Line Pagé pour la SHEDO

L’heure du conte aura lieu le
samedi 16 mars à 10h à la bi-
bliothèque municipale de Saint-
Donat, 510, rue Desrochers. Su-
zanne Nadon vous attend pour
vous raconter son conte Mou-
tarde. L’activité s’adresse aux
jeunes de 4 à 7 ans. Les portes
ouvrent à 9h45. S.V.P. veuillez
respecter l’heure du début du
conte.

Loisirs culturels et sportifs à St-Donat
Soirée dansante

La fermeture de l’Aréna (Cen-
tre civique Paul-Mathieu) est
prévue pour le 31 mars 2002.
Pour l’occasion, une soirée dan-
sante sur patins est organisée le
samedi 30 mars à compter de
19h30. Venez patiner et vous
amuser au son d’une musique
entraînante.

Maison de la culture

Pierre Beaudry, guitariste de
musique classique, sera présent
à la Maison de la culture le sa-
medi 9 mars à 20h. Les billets
sont en vente à l’hôtel de ville.
Un bon spectacle de musique
classique vous y attend.

Bottin d’activités

Aux organisateurs d’activités
de financement s’adressant au
grand public : afin de ne pas dé-
doubler les événements s’adres-
sant à une même clientèle, le
Service des loisirs tente d’établir
une procédure devant permettre

d’être plus efficace dans l’orga-
nisation de telles activités. Il est
donc suggéré de communiquer
avec le bureau d’information
touristique au 424-2833 et d’y
mentionner les activités plani-
fiée et vérifier qu’il n’y en ait
pas d’autres durant la même pé-
riode. Le Service est en train de
créer un bottin des activités et
événements à Saint-Donat, ce
qui permettra en même temps
d’en faire la promotion.  ❑

Le bridge, jeu de cartes
par excellence, est

maintenant joué par
des millions d’adeptes à

travers le monde. On
estime à environ 100
millions le nombre de
personnes qui prati-
quent le bridge de
façon régulière. La

Hollande, pays de 15,5
millions, compte plus
de 500 000 joueurs. En
Chine, le bridge est un
cours obligatoire dans
certaines écoles secon-

daires.

« En Amérique du Nord, souligne
Lucien Boutin, de Saint-Donat, un

Le bridge n’est peut-être pas un sport, mais
il ne cesse de gagner en popularité partout

fervent promoteur de ce jeu, je di-
rais que chaque ville de 3 000 habi-
tants et plus possède son club de
bridge. À Montréal, vous pouvez
jouer au bridge 24 heures par jour,
sept jours par semaine. De nom-
breux tournois sont organisés pour
les adeptes. Certains grands tour-
nois attirent jusqu’à 1 000 tables. »

On dit du bridge que c’est le jeu
le plus exigeant de tous. Il demande
la logique des échecs, la complicité
des mariages réussis (pour jouer
avec sa femme), la maîtrise du lan-
gage de traduction simultanée et de
la logique. Ce type d’exercice in-
tellectuel étant bon pour les cellu-
les grises vieillissantes, il importe
de faire cette gymnastique intellec-
tuelle, car si elles ne travaillent pas,
elles deviendront vite ankylosées.

La participation fréquente à des

activités stimulant les fonctions cé-
rébrales réduit les risques de déve-
lopper la maladie d’Alzheimer, se-
lon une étude publiée dans la revue
américaine The Journal of The
American Medical Association.
Une personne qui se livre à des ac-
tivités intellectuellement stimulan-
tes réduit le risque de 47% d’être
atteinte de cette terrible maladie.

Actuellement, la popularité du
bridge est sans précédent, causée
par la cohorte des baby boomers qui
prennent leur retraite. Jouer au golf,
faire du jardinage, c’est très bien
pour la forme physique. « Il est par-
fois bon de se mettre à réfléchir un
peu avec un jeu qui titille les mé-
ninges, ajoute M. Boutin. Les gens
dans la quarantaine ou la cinquan-
taine sont au meilleur de leur forme
pour apprendre. Cela n’exclut per-
sonne, soit les jeunes ou les moins
jeunes. »

Pour apprendre et comprendre la
finesse du jeu, il est capital de sui-
vre des cours. Très peu de person-
nes réussissent à apprendre par el-
les-mêmes. Pour jouir du plaisir de
jouer au bridge, il faut posséder une
base solide. Par la suite, libre à cha-
cun de se perfectionner.

Vous êtes seul? Vous pouvez
maintenant jouer au bridge chez
vous grâce à Internet. Vous aurez
l’occasion de jouer avec des joueurs
de différents pays. Le matin, la ma-
jorité des joueurs sont de l’Orient.
En après-midi, de l’Europe et le
soir, des Amériques.

« Nous célébrons bientôt le 10e

anniversaire de fondation du Club
de bridge de Saint-Donat rappelle
Lucien Boutin. Nous avons une as-
sistance moyenne de sept à huit ta-
bles en hiver, et de 12 à 14 tables en
été. À tous ceux et celles qui feront
l’effort d’apprendre le bridge, soyez
assurés que vous passerez de bons
moments pendant de nombreuses
années. Informez-vous auprès de
ceux qui jouent actuellement. » ❑
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Vue aérienne montrant la progression des travaux de défrichement sur
le tracé de la route qui reliera, dès cet automne, Saint-Donat à Trem-
blant. Déjà, 22 kilomètres sur les 32 ont été défrichés dans les terres
publiques. Les négociations suivent leur cours normal quant aux
portions des terres privées qui seront empruntées par la route. Les
travaux d’infrastructure proprement dits débuteront ce printemps, de
sorte que le nouveau lien routier devrait être carrossable en novembre
prochain. On peut voir au fond les sommets de Mont-Tremblant.

Les travaux vont bon train sur la route St-Donat/Tremblant

A vis à tous les sportifs, bé-
névoles et citoyens de la
région Laurentides-
Lanaudière : le programme

ÉquipAction Molson est non seule-
ment de retour, mais il célèbre cette
année son 5e anniversaire. Des sentiers
de vélos de montagne sont à baliser?
Les filets du terrain de tennis munici-
pal devraient être remplacés? Les ban-
des de la patinoire ont besoin d’être
solidifiées? ÉquipAction Molson ré-
pond Présent! en offrant une aide fi-
nancière pouvant aller de 50 $ à 5 000
$ à des bénévoles soucieux d’amélio-
rer ou de restaurer des équipements
collectifs de sports et loisirs déjà en
place. Les projets doivent être présen-
tés par des individus et non par des
groupes organisés. Les personnes dé-
sirant s’inscrire peuvent obtenir le for-
mulaire d’inscription en composant le
1 800 MOLSON1 ou en communi-
quant avec le représentant Molson de
sa région. Le formulaire dûment rem-
pli doit parvenir au représentant
Molson régional au plus tard le 3 mai.
Les projets retenus seront dévoilés au
début juin 2002.

Pour améliorer les infrastructures
sportives et récréatives
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Dans son édition
d’hiver 2002, le maga-
zine Sentier Quad, le
magazine du véhicule
tout-terrain publié à

Montréal, consacre un
article de deux pages
sur les vicissitudes du
sport du VTT un peu

partout, et particuliè-
rement à Saint-Donat,

au moment où des
clubs de quads se

développent et des
réseaux de sentiers

s’étendent.

V ous aimez le quad?
Vous cherchez une
bonne raison pour
jouer dehors? Alors,

ne cherchez plus et joignez-vous
à nos patrouilleurs du Club Pa-
radis du quad de Saint-Donat.

Nous faisons de la patrouille
avec la collaboration régulière
des policiers. Bientôt, nous vous
aviserons que les sentiers d’hi-
ver seront fermés pour le temps

Les quadistes et
le bon voisinage

Des verts tirent à boulets rouges sur les quadistes

C et essor que connaît
présentement l’acti-
vité quad ne se fait
pas sans heurts, rap-

porte le magazine. La paisible
communauté de Saint-Donat en
est un bel exemple. Une guerre
a éclaté entre les utilisateurs de
VTT et un groupe de villégia-
teurs qui se définissent comme
des « verts ». On accuse certains
même d’être « allergiques » à
toute pratique de sports motori-
sés dans leur milieu. Les « verts
» s’organisent. Des tracts et des
pétitions circulent, et des cam-
pagnes de souscription sont or-
ganisées.

L’ex-conseiller municipal,
Gilles Parent, est l’un des mem-
bres fondateurs du Parti-Pris, un
parti municipal dont le but pre-
mier est de défendre les intérêts
écologiques. Pour sa part, de
poursuivre le magazine Sentier
Quad, Michel Blanchette, mem-
bre fondateurs du Club Le Para-
dis du Quad Saint-Donat, dit que
certains « verts » donnent du fil
à retordre au club. «Le 22 sep-
tembre dernier, nous avions or-
ganisé une sortie en quad afin
d’aller dîner dans une piscicul-
ture. Une dizaine de résidents
sont venus manifester avec des
pancartes. Nous avons dû être
escortés par des policiers, et tout
cela pour une simple sortie de
loisir! Parfois, le conflit va au-
delà des jurons. Récemment, un
résident de Saint-Donat a même
tenté de barrer la route avec sa
voiture à un groupe de quadistes
et de leur faire prendre le fossé.»

Le magazine rapporte que le

club de quadiste de Saint-Donat
a effectué un sondage auprès de
600 résidents pour constater que
seulement 10% de la population
était totalement opposée au VTT.
Sceptique devant ce résultat,
l’Association du lac Croche a
effectué un deuxième sondage et
est arrivé sensiblement au même
résultat.

Il y a deux ans, une membre
(sic) du Parti-Pris écrivait dans
le journal régional Altitude pour
dénoncer l’utilisation des
motoneiges qui détruisent la na-
ture donatienne.. Il est vrai, ren-
chérit Gilles Parent, qu’il s’est
installé depuis environ 1998, à
Saint-Donat, une espèce de to-
lérance et d’acceptation de la
circulation de motoneiges et que
cela devient de plus en plus in-
tolérable. On a vu des
motoneiges circuler dans les
rues et des gens devoir se placer
entre deux voitures pour les lais-
ser passer.

Gilles Parent avoue que cer-
tains commerçants locaux lui ont
parfois reproché son attitude ré-
calcitrante à l’égard des sports
motorisés. « Je sais que les fa-
bricants de quads et la Fédéra-
tion oeuvrent très fort pour
mousser cette industrie. Seule-
ment, lorsque je vois des gens
arriver au village avec leur pick-
up, leur remorque, leur engin, je
trouve cela absurde et artificiel.
Et entre vous et moi, plus qu’ils
peuvent jouer dans la boue avec
leur engin, plus qu’ils ont du
fun! »

En guise de conclusion, le ma-
gazine souligne que dans son
projet électoral, le Parti-Pris son-
geait à adopter des politiques
pour inciter les villégiateurs à
encourager les commerçants lo-
caux. Précisons qu’aucun des six
membres du Parti-Pris n’a été
élu lors des élections municipa-
les qui se sont tenues en novem-
bre dernier. ❑

du dégel. Cela empêchera de
créer des roulières, et les sentiers
seront ainsi plus rapidement car-
rossables pour la saison estivale.

Nous tenons des réunions ré-
gulièrement avec la municipalité
et les policiers de Saint-Donat
pour vous assurer que la coha-
bitation avec les gens, la nature
soit faite dans le respect de la loi
et de tous les règlements muni-
cipaux.

Prochainement, nous tien-
drons une réunion avec les mem-
bres de l’Association du lac Cro-
che. Nous nous faisons un point
d’honneur de rencontrer les gens
pour sauvegarder l’harmonie
avec tous.

Michel Blanchette,
président

Paradis du quad de
Saint-Donat inc.

L
e ministère de l’Environnement ré-
serve une enveloppe budgétaire
globale de 825 000 $ aux groupes
environnementaux, aux Écoles

vertes Bruntland et aux établissements d’en-
seignement collégial, afin d’appuyer leurs
actions en matière de protection de l’envi-
ronnement et de conservation des ressour-
ces. Ces trois groupes représentent les trois
volets du programme.

Le volet I du programme aux groupes
environnementaux s’adresse à des organis-
mes à but non lucratif qui pourront, selon
la nature des projets présentés, se voir con-
sentir une aide financière allant jusqu’à 40
000 $ pour un projet d’envergure nationale

Plus de 800 000 $
consacrés au programme

Action-Environnement 2002-2003
et 15 000 $ pour un projet réalisé à l’échelle
régionale ou locale.

Le volet II, soit le soutien aux Écoles ver-
tes Bruntland, s’adresse aux écoles primai-
res et secondaires qui bénéficient du statut
d’École verte Bruntland attribué par la Cen-
trale des syndicats du Québec. Remarquons
que les écoles institutionnelles de Saint-
Donat font partie de cette catégorie.. Selon
la nature des projets admissibles, le pro-
gramme peut accorder une aide financière
maximale de 1 500 $ par école.

Enfin, le volet III, soit le soutien aux éta-
blissements d’enseignement collégial, offre
une aide financière maximale de 5 000 $
par établissement. ❑
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D
e nombreux réseaux
de télévision et des
journalistes de la
presse écrite se sont

mêlés aux quelque 500 jeunes,
assemblés au chalet de Ski La
Réserve et provenant des éco-
les de Saint-Donat, de l’Aca-
démie Ste-Thérèse et de l’Aca-
démie Laurentienne, venus vi-
vre en direct les performances
du skieur de bosses québécois
Stéphane Rochon le 12 février
dernier.
Un écran géant avait en effet
été installé dans la grande salle
du chalet afin de permettre aux
jeunes, dans une atmosphère
du tonnerre, de voir de plus
près le porte-parole de la sta-
tion Ski La Réserve évoluer
aux jeux Olympiques d’hiver
de Salt Lake City. Malgré les
déboires de Stéphane considéré
comme le meilleur skieur acro-
batique au pays, tous ces jeu-
nes de 8 à 15 ans ont goûté leur
journée de fête spéciale dans
un milieu champêtre hivernal
idyllique. (Photos ALTITUDE)

Stéphane Rochon a mis Ski La Réserve en exergue
en passant par les jeux Olympiques de Salt Lake

Dans l'ordre: le maire Pierre Poudrier, le vice-président du groupe
Gueymard Maurice Gareau, le directeur de Ski La Réserve Chrystian
Juteau et le conseiller municipal Steeven Hayes ont les yeux rivés sur l'écran
géant au chalet de La Réserve.

De retour des Jeux, Stéphane Rochon a signé le livre d'or de la muni-
cipalité entouré de Chrystian Juteau, Pierre Poudrier, Steeven Hayes,
Serge St-Georges et Lyne Essiambre, agente de Stéphane.
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Les 30 ans du Montagnard sont
fêtés à longueur d'année

Pour souligner le 30e
anniversaire du Monta-

gnard, plusieurs activités
étaient au programme

en février. Au rallye
pocker en motoneige,

les 30 participants
inscrits devaient

piger des cartes à
chaque relais et finir
le parcours au Mon-

tagnard avec le
meilleur jeu. Les
gagnants: Léandre

Grenier (1); Claude Marcil (2) et Réal Guertin (3). Fait à noter, les grandes
qualités de courreur des bois de Gilles Fournier qui s'est aventuré hors des

sentiers battus avec sa motoneige. Au concours de bûcheron qui comptait 60
participants et de nombreux curieux (photo ci-contre), les gagnants sont: Roger

Beaudoin et Jean-Marc Majeau au lancer de la hache; Jacques Hayes et Jean-
Claude Demarbre à la sciotte; MM. Beaudoin et Harbours, tous deux âgés de

plus de 80 ans, au godendart; Yvon Leclerc à la tronçonneuse (stock). Plusieurs
ont également participé au Challenge snow-board qui s'est déroulé à La Ré-

serve, une activité familiale fort appréciée de tous.

Les Lavoie ont exulté
à la finale de hockey

masculin des Olympiques
Au son de la sirène marquant la fin des éliminatoires au
hockey masculin des Jeux olympiques à Salt Lake City,
Jean Lavoie, ses fils, sa parenté et des amis ont littérale-
ment explosé de joie en sortant de la maison, ont sorti les
drapeaux, ont sauté dans le camion qui les attendait et
parcouru le village de Saint-Donat en liesse en chantant
et claxonnant pour terminer leur tornée au Montagnard
et continuer la fête. Ils se joignaient ainsi aux autres joyeux
lurons déjà sur place.
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OFFRES D'EMPLOI

P our la 3e année consécutive, l’As-
sociation Orign’Arc, de Saint-Do-
nat, a tenu le 9 février dernier son
Souper romantique du pêcheur

(menteur). Le tout s’est déroulé à la brasse-
rie du Montagnard où quelque 150 convi-
ves s’étaient donné rendez-vous pour savou-
rer les différents plats à base de poissons de
nos eaux.

Comme d’habitude, la soirée fut un suc-
cès et s’est soldée par la remise de nom-
breux prix de présence, dont un voyage de
chasse au cerf de Virginie à l’île d’Anticosti,
gracieuseté de la Pourvoirie Cerf-Sau, et
d’un système satellite Bell ExpressVu, gra-
cieuseté de Antennes Satellite du Nord..

L’Association Orign’Arc tient à remercier
tous ceux qui sont venus nous encourager
ainsi que ses précieux commanditaires :
Pourvoirie Cerf-Sau, Antennes Satellite du
Nord, Carrosserie Pierre Mathieu, Brasse-
rie Le Montagnard, Belle Fleur Propane,
Track concepts de carte, Vienneau Sports,
Quincaillerie Pro, Fleuriste St-Donat et
Pourvoirie Auberge La Barrière.

Patrick Riopel

Quelques-uns des supporters
d’Orign’Arc entourant les deux grands

gagnants des prix de présence, soit
Philippe Bélanger (à gauche) et Gilles

Charbonneau. (Photo ALTITUDE)

Le Souper romantique du pêcheur gagne en popularité

Reprise des
cours de
sécurité
nautique

d’Orign’Arc
Les exigences concernant la com-

pétence du pilote d’une embarca-
tion à moteur voient leur échéancier
approcher de jour en jour. Les con-
ducteurs nés après le 1er avril 1983
doivent avoir, à bord de l’embarca-
tion qu’ils pilotent, une preuve de
compétence.

Également, les pilotes en charge
d’une embarcation de moins de qua-
tre mètres de longueur, y compris
les motomarines, devront avoir à
bord une preuve de compétence à
partir du 15 septembre 2002.

La prochaine date pour suivre un
cours de sécurité nautique, dispensé
par l’Association Orign’Arc, sera le
16 mars. Pour s’inscrire, on appelle
Richard DeVillers au 424-3321 ou
Henri-Paul Gauthier au 424-1397.
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Régates de voiles amicales
À compter de la St-Jean-Bap-

tiste (lundi le 24 Juin) et par
après, tous les dimanches de
l’été jusqu’à la fin de semaine
de la Fête du travail, nous tien-
drons des régates amicales de
voile dans le secteur de la baie
du village sur le lac
Archambault. Il s’agira de par-
courir un tracé prédéterminé. Le
départ sera donné en deux mo-
ments : pour les catamarans et
pour les dériveurs et quillards.

La présence de voiliers dans le paysage est
synonyme pour plusieurs de vacances, de
détente, d’harmonie, de beauté et de na-

ture. La communauté de Saint-Donat a tou-
jours été très proche de ces valeurs. C’est
pourquoi le comité voile du Club Plein Air
mettra sur pied des activités cet été pour

faire la promotion de la voile à Saint-Donat.
Les régates amicales du dimanche et la

Journée voiles ouvertes sont au pro-
gramme.

Le but de la course est avant
tout de permettre au gens, pos-
sédant un voilier, de se rencon-
trer et de se familiariser avec les
techniques de la voile et éven-
tuellement de la régate. Nous
demandons aux gens intéressés
de signifier leurs intérêt auprès
du Club Plein Air et d’acquérir
une carte de membre au coût de
cinq dollars.

Le 25 juillet, après la régate,
les propriétaires de voiliers se di-
rigeront vers la plage munici-

pale. Les gens présents seront
invités à se familiariser avec les
voiliers sur place. Il sera possi-
ble aussi de permettre à quel-
ques-uns de faire des tours de
voiliers.

Le comité voile a aussi
d’autres projets en tête. Nous
vous reviendrons là-dessus le
mois prochain.

Jean-Marc Hébert pour le
comité de voile du Club Plein

Air de Saint-Donat,
jmhebert@enter-net.com

D
epuis quatre ans, la ré-
gion Lanaudière a reçu
plus de 330 millions de
dollars d’argent neuf

dans le réseau de la santé et des
services sociaux.

C’est ce qui ressort du bilan que
présente le conseil d’administra-
tion sortant de la Régie régionale
de la santé et des services sociaux
qui a été en place de 1997 à 2001.
En rendant des comptes à la po-
pulation lanaudoise, le président
de ce conseil, M. Florian
Lafortune, a dit que les adminis-
trateurs ont pris des engagements
et ont consacré beaucoup d’efforts
à les soutenir. « Le fait de prendre

Bilan du C.A. sortant
de la Régie régionale

de la santé de Lanaudière
du recul nous permet de constater
qu’il y a eu de très grandes amé-
liorations dans beaucoup de ser-
vices offerts aux différentes clien-
tèles de notre territoire », a-t-il
commenté.

Parmi les services principale-
ment touchés, mentionnons ceux
dispensés aux personnes vivant
déjà dans les centres d’héberge-
ment et de soins de longue durée.
Les CLSC ont également plus de
moyens pour apporter du support
aux patients à leur sortie de l’hô-
pital. Ajoutons à ces améliorations
l’implantation du programme de
dépistage du cancer du sein. ❑

L
’espérance de vie des Lanaudoises atteint 80,5 ans et celle
des Lanaudois, 74,3 ans. C’est ce que révèle le plus ré-
cent bilan de la mortalité pour Lanaudière, publié par la
Direction de santé publique de la Régie régionale de la

santé et des services sociaux.
Il indique toutefois que c’est un peu moins que la moyenne qué-

bécoise où l’espérance de vie des femmes est de 81,2 ans, et celle
des hommes de 74,7 ans.

L’espérance de vie à la naissance des Lanaudois demeure néan-
moins élevée, et les taux de mortalité générale sont à la baisse par
rapport aux années précédentes.

Le rapport nous apprend également que les écarts de mortalité
entre hommes et femmes sont importants au Québec et au sein de
la population lanaudoise. Ainsi, les Lanaudoises peuvent espérer
vivre 6,2 années de plus que les Lanaudois.

Les Lanaudois vivent
moins longtemps que
le Québécois moyen

OFFRES D'EMPLOI
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L
e 12 février dernier, le
groupe des Femmes actives
modernes (FAM), de Saint-
Donat, a reçu, à l’Auberge

Franc-Nord, Mme Lisette Carignan,
du mouvement Développement et
Paix dont elle est la coordonnatrice
dans le secteur de Ste-Agathe depuis
une quinzaine d’années.

On se souvient que dans la foulée
des idées lancées par le concile Vati-
can II, l’Église a senti le besoin de
s’investir dans les pays du tiers-
monde comme défenseur de la jus-
tice, la démocratie et la paix en s’as-
sociant à des partenaires locaux cons-
cients des besoins de la population
locale.

Croyez-le ou non, le principal be-
soin est encore d’enrayer la faim par,
entre autres, le partage des terres et
l’amélioration des méthodes de cul-

Les femmes actives invitées à partager
tures (on sait que seulement un tiers
de la planète mange à sa faim.)

La facette canadienne de cette ac-
tion s’appelle le mouvement Déve-
loppement et Paix qui œuvre en Amé-
rique latine, en Afrique, en Asie et
dans le sud du Mexique. Les sommes
recueillies servent à organiser des
campagnes de sensibilisation auprès
des Canadiens, des groupes de forma-
tion auprès des partenaires locaux et
des groupes non violents de pression
auprès des gouvernements.

La solidarité est la carte maîtresse
de l’équilibre mondial; nous sommes
appelés à donner généreusement!

Le mardi 12 mars, à 18h30, à la
Cuillère à Pot, FAM recevra Mme
Carole Hamonic, naturothérapeute
depuis sept ans. Elle nous entretien-
dra de la naturopathie, des différen-
tes approches employées dans ce do-

maine, des maladies traitables par
cette méthode, des liens de cette dis-
cipline avec la phytothérapie, l’ho-
méopathie, l’alimentation et du mode
de vie qui en découle.

Le mardi 9 avril, à 18h30, Chez
Hayes, le docteur Anne Fortier nous
parlera de l’hormonothérapie comme
moyen de traiter les problèmes liés à
la ménopause.

Dernière nouvelle : grâce à la col-

laboration de Nicole Grégoire, FAM
est visible sur Internet, sur le site de
la municipalité de Saint-Donat : http:/
/www.stdonat.com sous la rubrique
vie communautaire (FAM). Vous y
trouverez un historique avec photos
et des rapports d’activités passées et
futures. Pour réserver, on appelle Ni-
cole Grégoire au 424-1633 ou Andrée
Allaire au 424-1289.

Andrée Allaire

C
laude Cousineau sera can-
didat officiel du Parti Qué-
bécois dans le comté de
Bertrand lors de la pro-

Claude Cousineau est confirmé
candidat péquiste dans Bertrand

chaine élection générale. Il a été con-
firmé  lors de l’assemblée d’investi-
ture tenue à St-Sauveur le 24 février
dernier. Il état le seul à poser sa can-
didature dans Bertrand.

Claude Cousineau est député de
Bertrand depuis novembre 1998. Il fut
successivement adjoint parlementaire
à la ministre d’État aux Affaires mu-
nicipales et à la Métropole de janvier
1999 à mars 2001. Depuis lors, il est
adjoint parlementaire au ministre
d’État à la Santé et aux Services so-
ciaux. Auparavant, il fut préfet à la
MRC des Laurentides (1994-1998),
maire de Ste-Lucie-des-Laurentides
de 1989 à 1998, et président fonda-
teur de la Société de développement
économique des Laurentides (1996-
1998). ❑

Claude Cousineau

P
rotégez-Vous, le magazine
des consommateurs québé-
cois, présente un dossier sur
les garderies dans son édi-

tion de mars 2002. Le témoignage des
parents, d’éducatrices et d’un ensei-
gnant en techniques de garde a per-
mis de constater que certaines garde-
ries n’offrent pas aux enfants tous les
services auxquels ils ont droit.

Afin d’aider les parents à y voir
clair, Protégez-Vous a brossé un ta-
bleau des points importants à connaî-
tre et à vérifier quand ils magasinent
une garderie ou, plus réalistement,
quand ils acceptent la seule place qui
s’offre à eux. Les parents y appren-
dront notamment ce qu’une bonne
garderie doit offrir minimalement au
chapitre de l’alimentation, des acti-
vités intérieures et extérieures, de la
discipline, de la santé, de la sécurité
et de la propreté.

Un guide pratique qui énumère les
règles de base de la vie en garderie et
qui répondra à toutes les questions.
Disponible actuellement dans les
kiosques. ❑

Ce qu’il faut savoir
sur les garderies
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Tony Simard, à droite dans la photo, fils de Cécile et Roddy Simard, de
Saint-Donat, s’est vu remettre dernièrement son nouveau grade d’adju-

dant par le commandant du 2e bataillon Royal 22e Régiment à
Valcartier. Son travail consiste à gérer et superviser l’administration du
personnel au sein de l’unité. Dans la dernière semaine de mars, lui et le

personnel du bataillon partiront pour une mission de six mois sur la
rotation 10 de l’Opération Palladium. Ils contribueront à maintenir un

climat de sécurité et de stabilité dans le nord-ouest de la Bosnie.

Départ en mission de
six mois pour la Bosnie

L a ministre d’État à la Culture et aux Communica-
tions et ministre responsable à l’Autoroute de l’in-
formation, Mme Diane Lemieux, annonce que le
Fonds de l’autoroute de l’information recevra des

demandes d’aide financière pour la réalisation d’études por-
tant sur le développement d’infrastructures de télécommuni-
cations à large bande dans les régions du Québec, notamment
pour desservir les établissements scolaires et les municipali-
tés. Les résultats de ces analyses permettront d’accélérer le
déploiement d’Internet à très haute vitesse à l’extérieur des
centres urbains et appuieront la mise en place du programme
Villages branchés du Québec.

Les promoteurs admissibles peuvent présenter immédiate-
ment leur demande au Fonds de l’autoroute de l’information
du ministère de la Culture et des Communications. Les pro-
jets retenus auront droit à une aide financière équivalant à
75% des dépenses admissibles, jusqu’à concurrence de
25 000 $. La date limite pour le dépôt des projets est le 16
décembre 2002. ❑

Pour faciliter l’accès
à Internet à très

haute vitesse

L e Centre d’assistance et d’accompagnement aux
plaintes dans le secteur de la santé et des services
sociaux (CAAP) de Lanaudière est maintenant plus
accessible grâce à son nouveau numéro de téléphone

sans frais : 1-877-SOS-CAAP,  soit le 1-877-767-2227.
Il existe un CAAP dans chacune des 16 régions du Québec.

C’est le seul organisme mandaté par le ministre de la Santé et
des Services sociaux pour assister la population à l’accompa-
gner dans sa démarche de plainte et ce, de façon gratuite et
confidentielle.

Le CAAP de Lanaudière est situé au 430, de Lanaudière,
local 160, Joliette Qc J6E 7X1.Télécopieur : (450) 759-5678.
Courriel : caaplanaudiere@qc.aira.com

Le CAAP a
un nouveau

numéro sans frais
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Le mercredi 7 février der-
nier, les aînés des deux HLM
de Saint-Donat recevaient
l’agent Christian Labarre, de
la Sûreté municipale, qui les
a entretenus sur les thèmes
suivants : Les mauvais
traitements, Prévenir les
crimes, S’entraider en situa-
tion de crise, Les médica-
ments et Prévenir les blessu-
res. Chacun des thèmes était
animé à l’écran d’un extrait
vidéo, suivi d’une période de
questions Le programme
Vieillir en liberté en toute

sûreté en est un mis sur pied
par la Sûreté du Québec,
approuvé par la FADOQ.
Cette rencontre, qui a eu lieu
au HLM de la rue
Desormeaux, a semblé plaire
grandement à tous les mem-
bres de l’auditoire. Lise
Charbonneau Gaudet,
membre du C.A. des HLM,
était responsable de cette
rencontre.
(Photo ALTITUDE)

Vieillir en liberté en toute sûreté

L
e samedi 16 février dernier avait lieu le party de St-Valentin du
Club Acti-Jeunesse au T-Bar du Mont-Garceau. Tous se sont bien
amusés sous les rythmes musicaux choisis avec passion par Ca-
roline Therrien. Le Club Acti-Jeunesse tient à remercier ses pré-

cieux partenaires : le Mont-Garceau, Variétés St-Donat et Boulangerie
St-Donat.

Les membres du Club Acti-Jeunesse, Bradley Bolton, Caroline Fernet,
Jennifer Gohier, Marie-Ève St-Amour, Caroline Therrien et Mélanie
Therrien, remercient chaleureusement leurs amis qui se sont déplacés afin
de les encourager. « Nous ne pouvons également passer sous silence la
collaboration des deux Martin, affirme Carline Therrien : Martin Lafortune
à la photo et Martin Gauthier à la technique, qui a donné, encore une fois,
beaucoup de son temps. »

Lors de cette soirée, le Club Acti-Jeunesse s’est enrichi de 350 dollars.
Ce montant contribuera à couvrir les frais nécessaires à l’obtention du
permis de loterie, permettant ainsi de poursuivre la tradition du souper-
tirage instauré par le défunt Club Optimiste. Le Club Acti-Jeunesse vous
invite donc tout de suite à réserver votre soirée du 8 septembre 2002, afin
d’être libre pour venir vous amuser à cette soirée spéciale! ❑

Acti-Jeunesse prépare déjà son
souper-tirage de septembre
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M ecaglisse, c’est le
nom que porte un
nouveau circuit de
conduite automobile

récréotouristique ouvert à l’année
et situé à Notre-Dame-de-la-Merci.

Un complexe comprenant quatre
voies destiné, été comme hiver, au
plaisir de la glisse, ce circuit offre
plusieurs formules d’activités. Il y
aura, entre autres, stages de pilo-
tage à bord de véhicules Subaru
Impreza – de conception spéciale
pour conduite sur glace et sur terre
– associant l’aspect formation et
plaisir de la glisse. Ces cours de
conduite, dispensés sur les autos du
Centre Mecaglisse et par un ins-
tructeur reconnu, sont destinés au
grand public ainsi qu’aux amateurs
de conduite sportive.

Il y aura également location de
pistes en toute saison aux proprié-
taires d’automobiles et de quads
souhaitant passer un moment inou-
bliable à bord de leur engin.

Les installations offrent, notam-
ment aux professionnels du secteur
mécanique comme les concession-
naires autos, quads et motoneiges,
la possibilité de disposer d’un site
privilégié afin de promouvoir leur
société et leurs produits. Ainsi, les
utilisateurs du circuit Mecaglisse
pourront profiter d’un chalet d’ac-
cueil panoramique et d’une grande
aire de stationnement.

Les amateurs de sensations for-
tes seront bien servis. Pour en con-
naître plus sur ce nouveau circuit,
on va sur le site
www.macaglisse.com

Un circuit de conduite automobile sur glace et sur terre

Nouveau dans la région

Vue aérienne du circuit
Mecaglisse.

Du 9 au 12 mars, notre pronostiqueur Chapman Mapp prévoit du beau temps
ensoleillé, suivi de tempêtes de neige du 13 au 22. Le 20, c’est le printemps qui
arrive et qui apporte du beau temps du 23 au 25. Puis retour de la pluie et des
vents les 26 et 27, et pluie continue jusqu’à la fin du mois. Le 31, c’est dimanche
de Pâques. Du 1er au 8 avril, gel le matin mais journées très belles. C’est le 7
avril qu’il faut s’ajuster à l’heure avancée. Au 28 février, il était tombé 230 cm
(90 pouces) de neige, et il en restait 142 cm (56 pouces) au sol.

MÉTÉOMAPP

L e ministre responsable de la Jeu-
nesse, du Tourisme, du Loisir et du
Sport, M. Richard Legendre, pro-
fite du début de la saison des acti-

vités dans les centres de ski pour lancer la
campagne de prévention des traumatismes en
sports de glisse en invitant les pratiquants au
respect du code de conduite en montagne.

À la lecture des rapports d’accident, dans
plus de 80% des cars, les personnes blessées

Pour une saison de sports de
glisse en toute sécurité

s’en attribuent la faute. Il s’avères donc im-
portant de faire en sorte que les glisseurs adop-
tent des comportements sécuritaires et respec-
tueux envers les autres usagers des pistes.

« Afin de pouvoir profiter au maximum des
plaisirs d’hiver, il est important de s’assurer
du bon état de nos équipements et pour les
nouveaux glisseurs, de prendre le temps de
suivra un cours d’initiation à la glisse », a pré-
cisé M. Legendre. ❑
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Le vendredi 15 février dernier, les Chevaliers de Colomb et les Filles d’Isabelle, de Saint-
Donat, tenaient leur traditionnelle collecte de sang. Il ont accueilli, cette année, 83 don-
neurs, soit deux de plus que l’an dernier. C’était l’occasion, pour deux d’entre eux, de poser
un geste hautement humanitaire en faisant un 50e et un 100e don de sang. Dans le premier
cas, il s’agissait de Mme Claudette Boivin, et dans le deuxième, de Michel Brunet. Photo 1:
Michel Brunet reçoit son certificat de 100 dons de sang des mains de Dominique Brault, de

Donner de son sang, un geste hautement humanitaire

Hema Québec, entourés de Rosaire St-Pierre, des Chevaliers de Colomb, du maire Pierre
Poudrier et du coordonnateur Jacques Forget. Photo 2: Claudette Boivin a, pour sa part,
reçu le certificat de son 50e  don de sang. La municipalité a également remis le livre des
artistes peintres de Saint-Donat à chacun. Photo 3: Jacques Forget recevant une plaque de
reconnaissance à titre de responsable de la collecte de sang à Saint-Donat, en compagnie du
maire Pierre Poudrier et de Dominique Brault. (Photos ALTITUDE)

1 2 3

N
ous sommes très satisfait de la par-
ticipation de nos membres à la fête
de la St-Valentin. La réussite d’une
telle fête est assurée quand les gens

viennent en grand nombre. Le souper était dé-
licieux. Continuez de nous motiver.

Les prochains bingos le 14 et le 28 mars.
Aussi le 11 avril. Nous vous invitons à la ca-
bane à sucre pour le lundi 25 mars. Nous irons
à St-Alexis-de-Montcalm chez M. N.
Lafortune. Le prix des billets est de 15 $ pour
les membres, 18 $ pour les non-membres. Pour
information : Jeannine Lippé au 424-1205 et
au local au 424-1212.

Nous sommes déjà à penser à notre assem-
blée générale du 2 mai prochain. I l y aura qua-
tre postes à combler au conseil. Pour partici-
per, il faut être membre et assister à la réunion
dès 13h30.

Monique Brosseau, secrétaire

Le dimanche 10 février dernier au local du Club, 126 membres
de l’Âge d’Or se sont réunis pour savourer un très bon repas
suivi d’une belle soirée entre amis. Bien sûr, les mordus de car-
tes, de bridge sans oublier les accros de la danse ont semblé bien
apprécier leur soirée.

Âge d’Or St-Donat

Pierre FORGET

informaticien

Un peu de technique

I
nternet est une révolution
dans le monde de nos com-
munications. Nous pou-
vons maintenant communi-

quer de multiples façons:
courriel, voix, clavardage (chat)
et vidéo. En l’espace de quel-
ques années, le téléphone et le
courrier standard ont été rempla-
cés en grande partie par ce média
de choix.

Voyons un peu comment tou-
tes ces informations sont trans-
portées sur le réseau Internet.
Pour communiquer, les ordina-
teurs ont besoin d’un langage
commun appelé protocole. Le
protocole utilisé sur Internet est
appelé TCP/IP. C’est un acro-
nyme venant des mots: Trans-
mission Control Protocol/
Internet Protocol. En fait, ce
sont deux protocoles qui sont
utilisés ensembles (TCP et IP)

afin de pouvoir acheminer les
données sur le réseau local, et
ensuite sur le grand réseau qu’est
Internet.

Je n’entrerai pas dans les dé-
tails techniques, mais le principe
de base est simple: la transmis-
sion des données est divisée en
petits paquets de données dans
lesquels sont inscrits l’adresse
d’envoi, l’adresse de destination
et la relation avec les autres pa-
quets de données. Le cœur de
tout ceci est vraiment l’adresse
IP; c’est elle qui permet de sa-
voir où envoyer le paquet de don-
nées. Chaque ordinateur sur la
planète possède une adresse IP
unique lorsqu’il est branché sur
Internet. Comme les fournis-
seurs d’accès Internet donnent
les adresses au hasard, il est peu
probable que vous obteniez la
même adresse lors de deux con-
nexions subséquentes.

Si vous désirez connaître vo-
tre adresse IP lors d’une con-
nexion, voici la procédure sous
Windows. Commencez par dé-
terminer quel est le nom de vo-
tre ordinateur en ouvrant le pan-

neau de configuration (Démar-
rer, Paramètres, Panneau de con-
figuration). Trouvez l’icône ré-
seaux et double-cliquez. Vous
trouverez un onglet Identifica-
tion. Cliquez sur Identification,
et vous verrez le nom de l’ordi-
nateur.

Refermez les fenêtres ouver-
tes et cliquez de nouveau sur
Démarrer, Exécuter. Dans la fe-
nêtre, inscrivez: command. Et
cliquez sur OK. Une fenêtre
DOS (noire) ouvrira et tapez:

ping nomdel’ordinateur.
nomdel’ordinateur étant évi-
demment le nom trouvé plus tôt.
N’oubliez pas l’espace entre le
mot ping et le nom de l’ordina-
teur. Pressez la clé ENTER, et
une suite de chiffres apparaîtra
quatre fois. Le chiffre sous le
format XXX.XXX.XXX.XXX
est votre adresse IP. Au moment
où je tape, celle qui m’a été ac-
cordée est: 207.107.108.245.

Lorsque des données se pro-
mènent actuellement sur Internet
et qu’elles me sont destinées,
chacun des petits paquets de
données contient cette adresse
afin que les serveurs, routers et
compagnie sachent ou l’envoyer.
C’est exactement le même prin-
cipe qu’une adresse postale.
Lorsqu’une lettre part de l’Inde

pour venir chez moi, chaque
bureau de poste regarde
l’adresse et suit les indications
sur la lettre. On ne mettra pas la
lettre sur un avion à destination
de la Russie si l’adresse est le
Canada! C’est la même chose
avec Internet.

Vous allez me dire: quelque-
fois, le facteur se trompe
d’adresse. Cela arrive aussi sur
Internet. La différence ici, c’est
que le paquet de données est ren-
voyé une autre fois s’il n’est pas
parvenu à destination. Et ren-
voyé autant de fois que néces-
saire. Un peu comme un facteur
avec un contrôle d’erreur. Si
c’est vraiment trop long, alors
certains paquets se perdent, et il
faut recharger la page dans vo-
tre fureteur.

L
es activités du mois de mars pour l'Âge d'Or
de NDM se dérouleront comme suit: le 7,
bingo à 13h30; le 13, bingo à 19h; le 14, ac-
tivités diverses à 13h30, salle l'Orchidée; le

21, bingo à 13h30; le 28, soupe de l'amitié à midi.
N'oubliez pas la "cabane à sucre" le 18 mars à St-

Âge d’Or NDM
Alexis, chez Sylvain Lafortune. Prix: 18 $ pour les
membres,  20$ pour les non-membres. L'animation et
la danse seront assurées par Sylvain Laporte. Pour ré-
servation: Thérèse au 424-3853. Départ à 16h de la
salle.

Monique Guérin, secrétaire
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Raynald HOULE
maire d'Entrelacs

Le mot du maire d'Entrelacs
C ette semaine (du 25 fé-

vrier), nous avons eu-
l’honneur de recevoir
notre député M. Claude

Cousineau, une visite de courtoi-
sie qui est toujours plaisante. Cela
permet aux représentants des dif-
férents organismes de le rencon-
trer. Pour le Club Optimiste, Mme
Francine Perreault; l’Âge d’Or,
Mme Simone Sansfaçon; le Fonds
d’Amitié, Mme Thérèse Gariépy;
Parents Secours, le groupe en for-
mation Mme Diane L’Archevêque

et Mme Roméa Thériault; le Club
Chasse et Pêche, M. Jean-Guy
Laporte. À leur sortie, les souri-
res qui animaient tous ces visages
m’ont, sans équivoque, confirmé
la vision d’un Noël hâtif. Ils m’ont
tous souligné la simplicité, la gen-
tillesse et la facilité à communi-
quer avec M. Cousineau.

Nous avons aussi reçu la visite
d’une équipe du CLD (Centre lo-
cal de développement) formée de
M. Légaré et de Mme Gosselin.

Un sujet très intéressant qui pré-
sente de multiples possibilités
pour assister de potentiels entre-
preneurs. Chacun des dossiers a
ses particularités et doit être traité
individuellement. Vous rencontre-
rez des personnes-ressources pour
vous aider dans la gestion de vos
projets ainsi que l’aide technique
et financière (prêts, subventions)
afin de vous accompagner dans la
réussite de votre entreprise. Une
présentation détaillée et écrite du
projet est sans contredit la façon

recommandée de procéder. Pour
de plus amples renseignements,
veuillez contacter notre secrétaire-
trésorier et directeur général, M.
Claude Comtois, au (450) 228-
2529. Il saura vous diriger vers les
intervenants du CLD.

Je voudrais vous souligner, une
fois de plus, l’importance de vous
joindre au projet Parents Secours,
un programme de premier plan qui
nous permet de mieux assister et
protéger nos enfants et, dans la
même foulée, nos aînés. Nous
comptons tous sur votre partici-
pation.

Bon Vent Bonne Mer à tous.

L
es cadets de l’air de Saint-
Donat ont débuté le mois
par une soirée sportive. Le
vendredi 1er février dernier,

ils se sont défoulés, et le bon esprit
sportif était de mise. Le vendredi sui-
vant, on a déterminé quels cadets nous
représenteraient dans l’équipe de tir.
Ce sont ceux qui apparaissent dans la
photo ci-contre.

Lors de la compétition du samedi
9 février à Saint-Donat, nos représen-
tants se sont classés en première
place. Félicitations aux cadets pour
leur excellente performance. Il y avait
cinq escadrons à ce rendez-vous. Une
soirée d’instruction de congé, car le
sous-sol de l’église était occupé par
le collecte de sang le vendredi 15 fé-

Les cadets ont fait
belle figure au tir

À l’avant plan : sgt Jean-Michel Harvey-Perron et sgt Cynthia Beaudet,
capitaine de l’équipe. À l’arrière plan : cic Évelyne Giroux, sgt Shad

Cuerrier Lebovitz, cpl Sébastien Bertrand (substitut) et cpl Éric
Painchaud. (Photo ATITUDE)

vrier. La parade du commandant, qui
devait avoir lieu le 22 février, a été
reportée au 1er mars. Actuellement, les
cadets intéressés ont débuté intensi-
vement des pratiques de marche mi-
litaire pour pouvoir participer à des
compétitions. On les encourage à per-
sévérer dans leur implication, car
c’est une discipline très exigeante.
Enfin, il y a eu entre les deux sec-
tions une compétition amicale pour
la vente de l’Auto-cadets. La section
2 a gagné par tirage au hasard, et cinq
cadets ont mérité chacun un laissez-
passer pour visionner un film de leur
choix au cinéma du Carrefour du
Nord.

Sonia Simard

Tous ont pu voir le film Harry Potter
Tel que promis, jeunes et moins jeunes

ont assisté à la projection du film
Harry Potter dans la nouvelle caserne
des pompiers de Saint-Donat le jeudi

28 février
dernier. On
voit ici une

partie de
l'assistance

avec en mor-
taise Sophie

Charpentier,
directrice des

loisirs de la
municipalité,

qui est l'initia-
trice de ce

projet.
(photo ALTITUDE)

PENSÉE DU MOIS

«Le soleil pour moi c'est...
le sourire de ton regard»
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Les Pacific’ados
préparent leur projet
missionnaire de 2003

À
 l’heure où la guerre, le ter-
rorisme, l’intolérance, le
réchauffement climatique
et tous les autres maux de

notre planète font la manchette tous
les jours par un bombardement mé-
diatique censuré de notre
occidentalité, un groupe de jeunes et
d’adultes de Saint-Donat, quelque
peu marginaux de par leur engage-
ment, s’évertuent encore une fois à
vivre un projet missionnaire en Ré-
publique dominicaine en février 2003.

Une vingtaine de jeunes de 13 et
14 ans et de six adultes partagent des
valeurs d’entraide, de solidarité, de
justice sociale et de coopération afin
de réaliser leur projet. Au cours des
prochains mois, vous apprendrez à les
connaître dans les pages de ce jour-
nal dans lesquelles ils viendront, à
tour de rôle, partager avec les lecteurs
leurs aspirations et leurs appréhen-
sions.

Pour ma part, je suis très heureux
d’être volontaire et impliqué dans ce
projet. J’ai eu la chance, l’année der-
nière, d’accompagner un groupe, et
ce fut un coup de grâce. J’ai vécu une
histoire d’amour… avec la vie, ce que
je souhaite à tous. Aujourd’hui, je
crois qu’une société sans visionnaire
est, sans le moindre doute, une société
finie. Il est possible que la crise que
traversent notre pays, notre planète et
les gens qui y habitent résulte d’un

Cinq des six accompagna-
teurs du groupe de jeunes

Pacific’ados : Irène Ste-
Marie, Carole Therrien, Alain

Massé, Françoise Nadon et
Sylvain Labelle. N’apparaît
pas dans la photo: Germain

Monette.

manque de rêveurs capables d’ouvrir
notre esprit, de fortifier notre cœur et
de mettre une énergie nouvelle à la
transformation de notre société.
Merci à ces visionnaires qui ont per-
mis à ce projet d’exister et de conti-
nuer.

Je ne peux passer sous silence que
les événements du 11 septembre der-
nier ont beaucoup d’influence sur la
réalisation du projet. Outre toutes les
valeurs mentionnées ci-dessus, l’as-
pect économique vient augmenter le
défi. Le coût des billets d’avion, d’as-
surances, de passeports et des frais
d’aéroport ont tous subi des augmen-
tations significatives.

 Nous ramassons les bouteilles, les
sous noirs et toutes les idées et dons
qui nous permettront d’atteindre no-
tre objectif. N’hésitez pas à commu-
niquer avec nous pour plus d’infor-
mation : Irène Ste-Marie au 424-1263
ou Carole Therrien au 424-3541.

Alain Massé

D
urant le mois de mars,
les professionnels de la
santé membres de
Santé Services

Obonsoins, dont la pharmacie
Allard et Gagnon fait partie, re-
mettront gratuitement le livret «
Cholestérosanté ». La population
y trouvera de l’information perti-

Distribution d’un livret traitant du cholestérol
nente sur le cholestérol et ses com-
posantes, des trucs pour modifier
les habitudes de vie, des recettes
santé au goût du cœur et un outil
de suivi du taux de cholestérol

Le livret a été produit dans le
cadre d’un programme profes-
sionnel de prévention visant à sen-

sibiliser la population aux risques
associés à un mauvais suivi du
taux de cholestérol.

Les programmes Vision Santé
sont exclusifs à Santé Services
Obonsoins et essentiellement dis-
pensés par les professionnels de
la santé qui en sont membres. ❑
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Inauguration de l’installation du CPE La Chenille à Chertsey

La ministre Linda Goupil
remettant une plaque

commémorative à la prési-
dente du conseil de La

Chenille, Shirley Ricard, et
à la directrice du CPE La Chenille, Johanne Roy. Elles sont ici entourées, entre autres, du député de Bertrand, Claude Cousineau,

du président du CLD, André G. Garneau, de son directeur des communications, François Rioux, et du maire de Chertsey Daniel
Brazeau. Le maire de Saint-Donat, Pierre Poudrier (arrière-plan), avait aussi été invité à l’inauguration. En guise de coupe de

ruban, le maire Brazeau a plutôt procédé à un changement de couche, comme en fait foi la photo en mortaise, sous le regard amusé
de plusieurs dont celui du maire de Saint-Donat Pierre Poudrier que l'on voit derrière Daniel Brazeau.

(Photos ALTITUDE)

La ministre d’État à la Famille et à l’Enfance, Mme Linda Goupil, et le député
de Bertrand, M. Claude Cousineau, inauguraient le 7 février dernier la deuxième
installation du Centre de la petite enfance (CPE) La Chenille, située à Chertsey.

« Le ministère de la Famille et de l’Enfance investira plus de 144 000 $ dans ce
projet, en plus des subventions de fonctionnement de 199 494 $ par année, a dé-
claré la ministre. En mettant sur pied cette installation, ce CPE pourra mieux des-
servir la population de la région de Lanaudière en raison de l’accueil quotidien de
45 enfants. Je tiens également à souligner le partenariat excep-
tionnel ayant mené à la réalisation de ce projet, en particulier
l’appui de la directrice du CPE La Chenille, Mme Johanne Roy.
»

La naissance de ce projet fait suite à la recommandation favo-
rable du Conseil régional de développement de la région de
Lanaudière à la ministre. En vertu d’ententes spécifiques signées
avec tous les CRD du Québec, il appartient à ces derniers de
recommander les projets les plus pertinents en fonction des be-
soins et des particularités régionales.

« Cela permet aux forces vi-
ves de la région d’avoir leur mot
à dire dans la planification du
développement des services de
garde dans leur coin de pays, et
de faire en sorte que les projets
soient issus de la concertation lo-
cale, a déclaré pour sa part
Claude Cousineau. Je me réjouis
tout particulièrement de la créa-
tion de 10 nouveaux emplois
pour les travailleuses et tra-
vailleurs de Bertrand. »

U
ne des forces du Club
Internet de Saint-Donat,
c’est le potentiel d’en-
traide qui existe entre

nos membres. Le club offre à tous
ceux qui souhaitent approfondir leur
connaissance d’Internet de se join-
dre aux activités offertes les jeudis
soir de chaque semaine.

Le 21 février, le Club avait le plai-
sir d’accueillir Pierre Forget qui est
venu donner un séminaire consacré
à la caméra vidéo numérique com-
munément appelée « webcam ». Sa
présentation, fort appréciée, a porté
sur l’utilisation que l’on peut faire
de ce type de caméra vidéo qui, en
lien avec le réseau Internet, permet
de transmettre de façon continue
des images captées sur le vif d’un
lieu ou de personnes en activité. De
telles images sont ainsi accessibles
à l’échelle de la planète via tout site
web. La caméra permet également
de faire de la vidéoconférence,
c’est-à-dire de la téléphonie accom-
pagnée d’images. Elle permet en-
fin de joindre un court film à un
courriel. La technologie évolue très
rapidement. Déjà, on peut entrevoir
par le biais de la « webcam » l’arri-
vée prochaine du téléphone stan-
dard de demain alors qu’images et
sons seront retransmis simultané-
ment.

On a également profité de la cir-
constance pour faire une démons-
tration de la facilité avec laquelle
on peut désormais capter des ima-

Jacques COTNOIR

Club Internet de St-Donat
ges sur un appareil
photo numérique et
les traiter quasi ins-
tantanément pour
faire en sorte qu’el-
les soient accessi-
bles sur l’écran d’un
ordinateur et qu’el-
les puissent tout
aussitôt être impri-
mées. Qui plus est,
le reportage photo
de la présentation
de Pierre Forget a
été transféré sur le
site du club ( voir :
http://www.saint-
donat.org).

Nous sommes en-
trés définitivement
dans l’ère de la caméra numérique.
À preuve, le site du Club de Plein
Air de Saint-Donat ( http://
www.saint-donat.org/pleinair ) où
l’on peut trouver plusieurs reporta-
ges photos servant à décrire chaque
activité ou sortie organisée par le
club. Une image ne vaut-elle pas
mille mots ? Chaque photo peut être

« admirée » et même imprimée de
partout dans le monde !

Pour en connaître davantage sur
ces sujets de l’heure et sur bien
d’autres encore, n’hésitez pas à con-
sulter notre site ou encore, partici-
pez à nos activités du jeudi soir. La
prochaine rencontre pour l’ensem-
ble des membres du Club est pré-

vue pour le 28 mars au local du
CACI (sous-sol de l’école Ste-Ber-
nadette). D’ici là, au plaisir de vous
rencontrer l’un de ces autres jeudis.

Pierre Forget expliquant les rudiments le la webcam.
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TERRAINS À VENDRE
St-Donat, 2 terrains 60 000 pieds,
évaluation 11,400$ entourés de
bois, ch. Régimbald, rue Issa et
Solange: 1-450-532-3215

À VENDRE
Pour romantiques. Petite maison
tapie dans la montagne, abritée,
paysagée, bord de l’eau, lac
Sylvère. 2 ch. foyer, véranda, hiv.-
été, 5 élec.-mén., chaloupe, pé-
dalo. Sans agent. 418-736-4666

Motoneige Bombardier Citation
1983, super propre, moteur refait
à neuf. Prix réduit: 750$. 424-
2175

À LOUER
2 1/2 chauffé, éclairé, semi-meu-
blé, stationnement, déneigé.
280$. 424-3700

Logement 3 1/2, 4 1/2, 5 1/2, bien
éclairés. Portes patio, grand bal-
con, près du village St-Donat, rue
Allard, entrée privée, déneigé,
bien insonorisés, bien entretenus.
Info: 424-2284 ou (514) 227-0920

Grand 3 1/2, meublé, bien éclairé,
déneigé, entrée privée, petit ca-
banon, patio. Disponible le 15
mars 2002. Situé sur la rue
Rivard. Pour informations: 424-
1533

3 1/2, 4 1/2, 5 1/2, eau chaude
fournie, stationnement privé, in-
formations: 424-4195 Benoit

DIVERS À VENDRE
Unité murale noire, 96 po x 72 po
(hauteur) (514) 703-8652 (cellu-
laire)

Divan modulaire en rond (cuir &
tissus) vieux rose et gris marque
Reno valeur 4 000$. Demande
500 $. 424-3040 F. Gauthier

RECHERCHE
Chalet au bord d’un des lacs de
St-Donat, 2 ou 3 chambres,
équipé pour la dernière semaine
de juillet et les 2 premières semai-
nes d’août. Contactez Agnès ou
Pierre au (450) 655-5722

Recherche appartement à partir
de la première quinzaine du mois
d’avril, plein pied, 2 chambres, 2
chattes, bail annuel, dans le vil-
lage, endroit paisible. 424-7860

OFFRE D'EMPLOI
Cuisinière bénévole demandée,
logée, nourrie. Informations:
Yvonne Delisle Oasis Marie-Reine
de la Paix 424-2020

Depuis un certain temps, nous sommes
confrontés à cette nouvelle expression
: Initiation à la vie chrétienne. Que si-
gnifie-t-elle pour vous? Vous le savez,
dans bon nombre de domaines, des
changements majeurs s’opèrent à tra-
vers le Québec au niveau de l’éduca-
tion de la foi, tant à l’école que du côté
des paroisses.

Le mardi 5 février dernier, au sous-
sol de l’église de Saint-Donat, se tenait
une soirée d’information principale-
ment pour les parents d’enfants d’âge
scolaire (de la maternelle au secon-
daire). Étaient aussi conviés les parents
d’enfants d’âge préscolaire et toute per-
sonne désireuse de s’informer et d’ob-
tenir des réponses à leurs questions con-
cernant ces nouvelles orientations
(grands-parents, paroissiens).

Nous savons tous que pour tout le
secteur pastoral de Ste-Agathe, il n’y a
aucune préparation à la célébration des
sacrements du Pardon, de l’Eucharistie
et de la Confirmation en 2002. Cette
préparation est remplacée par une dé-

Initiation à la vie chrétienne
marche différente d’initiation à la vie

chrétienne.
Nous convenons tous que c’est au

sein de la famille que les parents per-
mettent à leurs enfants de faire les pre-
miers pas qui les conduiront à la foi dans
le prolongement du baptême, que la
majorité d’entre eux demandent après
la naissance. Les parents transmettent
la foi comme un « air de famille ».

En développant chez l’enfant de la
confiance en soi, de l’attention envers
les personnes, les animaux et l’environ-
nement, en leur apprenant les premiers
mots et les premiers rites de la prière,
en s’adressant à Dieu de manière re-
cueillie, en leur apprenant les premiers
mots quotidiens merci, bonjour, pardon,
s’il-vous-plaît, en leur enseignant les
premiers rites de la prière en s’adres-
sant à Dieu de manière recueillie en di-
sant le Notre Père, le Je Vous salue,
Marie, par ces simples petites actions,
la foi prendra racine chez l’enfant.

Les parents, désireux que leur enfant

vive une démarche d’initiation à la vie

chrétienne, se doivent d’inscrire leur
enfant à la paroisse auprès de Gertrude
Nielly, agente de pastorale, au 424-
2585. Ils peuvent le faire dès que l’en-
fant sait lire et écrire. C’est à l’intérieur
de cette initiation que se fera la prépa-
ration aux sacrements lorsque l’enfant
en manifestera le désir et que les pa-
rents, d’un commun accord avec les
accompagnateurs, décideront que l’en-
fant peut s’orienter vers une prépara-
tion spécifique en vue d’un sacrement.

Les catéchètes du secteur travaillent
présentement à l’élaboration du pro-
gramme qui sera proposé pour l’initia-
tion à la vie chrétienne. Nous vous en
informerons probablement en mai pro-
chain.

Lucille Wagner-Paquette
pour le Comité de pastorale

paroissiales

Cours de bridge à St-Donat
Les cours de bridge à Saint-Donat débutent, cette saison, le lundi 11 mars à

19h à la Maison de la culture.
Ce cours s’adresse aux débutants. Un minimum de 12 personnes est requis

pour démarrer le cours. Durée du cours : 10 semaines minimum. Inscription
obligatoire. Information au 424-7326.
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